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,
RENTREE
DES
CLASSES
La rentrée scolaire approche
à grands pas. Décryptal.s,
entretiens, reportages •••
jusqu'au ,.. septembre,
« Le Soir» met en avant
les défis majeurs de l'ensel·
gnement en Bellique
francophone..

Redonner le goût
de la lecture

ÉDUCATION Le plaisir de lire, cela s'apprend
•• Une étude américaine confirme combien
la multiplication des écrans nuit à la lecture
sur papier, .. et même à la lecture tout court.
•• C'est à l'adolescence que le désistement est
de plus en plus marqué,

11 s'endort en regardant les der-
nières notificatiollii Facehook de
son smartphone. se ré'v'eille en li-

sant les premières newsletters des
« pure players " et fait ses devoirs aVEC

une encyclopédie en ligne". Votre en-
fant ne touche plus un seul livre, 'vissé
quïl est il l'écran de SOli ordinateur ou à
son téléphone. Un COlliitat générali-
sable?

Dans son étude il l'ampleur excep-
tionnelle, l'American Psychological As-
sociation révèle combien la multiplica-
tion des écrans nuit à la lecture sur pa-
pier". et même à ]a lecture Lout court.
Un million d'ado]escents de 14 à 18 ans
a été observé pendant quarante ans, de
1976 à 2016. Un moment frappant;
20(l6 il 2(1l6, di..••années durant les-
quelles les jeunes de 18 ans ont consacré
deLL\:foi~ plus de temps à Internet.

Des jeunes qui lisent en ligne. Est-ce
si surprenant? « Rel/tons du lIE; lu ml!-
sure, pondère Jean-Louis Dufays, pro-
fesseur en didactique et théorie du fran-
çais à ]'UCL.Cette étude mOlltre com-
ment. depl1i.~1976, le,~/lmtiqlLe,~ dl' Tec-
turf' des adoTesccnU; OFlt évolué. Alors
quejusquell 2010,111 eOl/rbe relitela1!O-
mble aua: médial; "elassiquesn par rup-
port au temps con,meri sur un éCl'(l/!, un
/'eIlVfr.~mllmt .~'apf.rl' il partir de là, À
l'heure oit les nOUt'eaU:;l' média.ç 8t sont
dive10ppés de faroll ('l'p(JIu'/Itielle, ce
/zcst pels si surprenant ... Mais (tUen-
tilJ/i: lire sur 1I11éemn, cè.~tlire, llllssi.

DijJëremment, eeltes, C'est IIll autre type
de lecture. plu.ç varil et empli d'h,lIpa-
liens stimulants par rapport au t(!~/.'te
impdmi linéaire. >.

Partant de ce constat. Il' professl'Uf
Dufays rappelle l'importance d'un ac-

teur-c1ef dans l'apprentissage du plaisir
de lire: l'enseignant. «L'émft· duit avoir
pour rôle donfncliIullt de tmvailler sur
les dijfére1lt8 modes de leclurl' el dar-
l'O"l1lpag/!.fT l~s plu.! jeuncs dans leur di-
l'll"Ut'Cl'te de l'eS différents m.ode,~, pour-
suit Jean-Louis Dufays. C'est rapitaL
Maii/elle âvit rlU&V{ apprendre il fil'c dEi>
œuvres lOf!/I,w:s et I!.l·igeantes, Ce Ilcst
pas sur l'écran quc œla SI! passe, lui qui
tfreÎ1Jte le regm'd. u lit'Te, .ml/fi imposer
la mémt' fatigu~ visuelle, permet de
s'iTlltllergerelltii'rement daTl.~['f que l'cm
lil. »

••L'école doit alUllÎ apprend"
à.lirt' Jt's tnll'rf'&longut'8 ri
,.xigeantell. Cf' " 'Mt ptUJ NUr
l'~crm'qut" ct'la 8(' pa_. lui qui
éMntt' 11' regard» JE~N·LOUiS[lUtAY>

L'immersion totale: un argumf'nt en
faveur du plaisir de lire avancé par
Laurent Moost."ll, coordinateur du
« Plan lecture" mis en place en 2015 à
destination des 0-18 ans au service Pro-
motion des lettres de la Fédération Wal-
]onie-Bruxelles (!:'WB), «C'est Ù l'ado-
k~cence que le désistement est de plus ell
plus marqué, explique le coordinateur.
Celte époqlu de la Ioie est !t1l~période
dwrnière ct ('.flmple.x:e. c'est la qu'il/aut
avoir jn'i''Venl/ le déCl"(Jchage du livre. »

Sur ]es trente actiuns lancées par le
Plnn, une initiative comme les Ecrivains
en classe (voir ci-dessous) va en œ sens.
Mais les professeurs n'ont pas attendu
]a ~ pour mettre en place des soh,-
tions : de nombreuiles idées fleurissent
dans les écoles. portées par des ensei-
gnants et qui n'attendent que d'être ré-
pliquées. Les rallyes-lecture ou le quart

d'heure quotidien (voir par ailleurs)
n'en sont que deux exemples pamû
d'autres.

" Un lit'Te offre l'oppO/'t//llité de Ure
sun.! rùm a~'oir qui clignote ou attire IfS
.lF':/id' autour du texte, relève Laurent
Moosen, La fectuTe est un rt'}XIS lIlental
en comparaison des ànUUi: c'est ILtl ar-
gument quiJonetilll1171' auprès {il/jeune
puhfic ... Certe..~.les élh'cs sont confrontés
Ii Ulle c:/J1!currencefémt'e d'autres type!;
de loisirs. Il,ll a cinquunff: an ..•..la luture
était la seule cha-se à Jaire chez soi en
rentrant de. l'école. Alj;lIurd'lwi, ce. n'eM
plu ..ç If eus. ,>

Cette compétition des méruas fait que
les élèves vont de moins en moins natu-
rellement vers ]e livre. C'est ici que
l'école a tout pour réussir à (re)donner
]e goût de la lecture à ceux qui s'en
croient imperméables: « Illr)/ Ilpu.~de
solution mimâe, le8 eTlSeigllunt.~ sur le
terrain en SOllt c(!1I,~dellt~·" pointe
Laurent Moosen. J,laifJ c'e,çten pana-
chant le,,. initiatives pas,çiorwmltes et
passionnées qUI' l~n parvlellt â. rir.!âller
l'intérêt pour lu lecture deJi plus jeuIIC1i.

!lN a dOlle de.~IJlltilç, l!lrl-ique.ç. ilrlém-
.mnLt, à la df.çpo.~iti()n de.! ensei-
gmmt ..•.!" •

MAillE THIEFFRY
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DES INITIATIVES QUI FOISONNENT

Écrivains en classe
Pour l'avoir constaté. tant de fois
au cours de sa (longue) pratique,
Christian Libens est formel: « La
rencontre des jeunes lecteurs ou de
quaû-non-Iecteurs avec un Qtlteur
en classe fait des miracles! " Res-
ponsable pour le secondaire de
l'initiative « Ecrivain5 en dasse »
mise en œuvre par la FWB depuis
plusieurs années, cet anden en-
seignant parle de la lecture avec
une passion communicative. Le
principe: accueillir un auteur ou
un illustrateur en dasse dont les
frais de dêplacement et hono-
rQire~ sont pri$ en çharge petr la
FWB, via le Service général des
lettres et du livre. la valeur ajou-
tée du projet: « La rencontre, el(-

plique Christian libens. Voir ('au-
teur en chair et en 05, c'est incarner
Je !ivre, créer I./n attachement a
J'objet, donner envie de l'ouvrir et
d'en parler. Je le vois iJ chaque fois:
c'est lIn dédie qui Omene Tesjeunes
vers la lecture. }) 800 rencontres.
ont été réalisées l'an passe grâce
il 80 auteurs différents, rien que
dans le secondaire. « le projet
concerne tous les réseaux et tous les
niveaux d'enseignement. te prof~3-
seur nous contacte par mail ou
téléphone et nous organisons tout...
Les retours S<lnt très positifs. »

MTH.

Raltye-Iec:ture
Directrice de l'école Saint-Henri, à
Woluwe-Safnt-lambert, Mariane
Hanquet a découvert le rallye-lec-
ture il y a trois ans, lorsqu'elle était
encore enseignante: ({ La lecture
étant mon passe-temps favorî, je
fouille régulièrement à la recherche
d'initiatives qui pourraIent am~ser les
enfants.,. et moi avec! » C'est donc
par has.ard qu'elle découvre un site
français conçu par des enseignants,
pour des enseignants: la plateforme
« Rallye-lecture », « Tout professeur
peut en organiser un, la platefarme
aide à démarrer si on ne sait pas par
où cammenc;:er }). explique-t-elle. En
général, un rallye dure trois se-
maines autour d'une sélection d'une
dizaine de livres. Après une brève
présentation par l'enseignant,les
élèves de tout âge choisissent de
lire un çertêlin nombre d'ouvrêlges
pendant la durée du rallye. En ren-
dant le livre, ils remplissent un petit
questionnaire et empruntent un
autre livre. À la fin du rallye, on fait
les points. « C'est le challenge, sans
compétition, poursuit la directrice.
L'idée, c'est d'ëtre tous ensemble pour
discuter et prendre du plaisir autour
de la lecture, tout en découvrant tes
'jvres de la bibliothèque. Depuis que
nous l'avons mis en place, les élèves
en redemandent! >!>

MTH.
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Le Prix des lycéens
( fi faut oublier le temps où l'on
donnait (.me liste de lecture aux
jeunes en leur demandant de lire
pour telle date tel ouvrage », lance
Christiane Buisseret, professeure
de francais dans le secondaire
pendant plus de trente ans et
présidente de l'Association belge
des professelJrs de fri;lnçah
CABPF). Avec. cette philosophie,
Christiane Buisseret a mis en
place plusieurs initiatives pendant
sa carrière. Parmi elles : le prix des
lycéens. Organisé tous les deux
ans, l'objectif est de susciter le
plaisir de lire chez les élèves des
classes terminales de l'enseigne-
ment secondaire, en leur faisant
découvrir cinq romans belges
d'expression française parmi les~
quel!f. ils éliront leur favori. « C'est
{'occasion d'aner à la rencontre des
GuteL/rs de chez nous, s'enthou-
siasme la présidente de l'ABPF.
['écrivain n'est plus un simple nom
sur une couverture. le me souviens
avoir pratjqué cela avec Derrière la
colline,un roman sur la Première
Guerre mondiafe écrit par Xavier
Hanotte. Après la lecture du livre,
nous sommes partis visiter les
champs de bataille de la Somme .. ,
en sa çompognie, Une ell,périenr;e
incroyable.» Les inscriptions sont
encore possibles pour ~ePrix 2019.

M.TH.

Le quart d'heure quotidien
À Herstal, l'école fondamentale
Saint·Lambert 2 a imposé un rituel;
le quart d'heure de lecture obliga-
toire après le temps de midi. « C'est
en regardant un reportage sur J'Initia·
tive en France, ou /'idée s'est nette-
ment popularisée, que [ai voulu faire
fa même chose dons ma classe, ra-
conte Emille Durand, jeune institu-
trice qui à propo~é le projet à la
directîon pédagogique. Dans l'école
présentée, tour le monde lisait, en
même temps, quinze minutes par
jour.., le personnel de l'ecoJe compris!
J'ai adapté cela a t'échelle de ma
cla~se. Un quart d'he/Hf où tout le
monde lit, ce Qu'if veut. » Le succès
est au rendez-vous: « Même les plus
réfractaires finissent par /ire, tous les
jours, sourit l'institutrice. Cela fait du
bien aux enfants d'avoir une transitiDn
entre CE! temps de pause et le retour
au travail. C'est le moment cafme de
l'après~midi ... Cela a tellement bien
marché que lorsque cela fie pouvait
s'organiser du foit de sorties scolaires
par exemple, certains demandaient à
rattraper ce quart d'heure a Jo fin de
la journee ... Les é/eves prenaient ainsi
goût il ce moment "a eux".» Une idêe
qu'Emilie Durand compte bien re-
mettre en place dès la rentrée.

M.TH.
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